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L’ouverture des publications : 
un état des lieux (et quelques questions) 



Science ouverte et accès ouvert 

« Ouvrir » : quelques éléments historiques en français
« Fin xe s. obrir “faire que ce qui était fermé ne le soit plus” 
(Passion, éd. D'Arco Silvio Avalle, 324) ;
ca 1100 “déplacer ce qui empêche le libre passage” 
(Roland, éd. J. Bédier, 2258 : De pareïs li seit la 
porte uverte!) ; 
1re moitié XIIIe s. “donner accès à” (Guillaume de 
Palerne, 5091 ds T.-L.: la fenestre…, Qui desor le 
vergier ouvroit) ;
ca 1485 “rendre accessible” (Myst. du V. Testament, éd. 
J. de Rothschild, 17684 : nous avons boutique ouverte). » 

Source : CNRTL

Unesco : « Vers une recommandation de l’Unesco 
sur la science ouverte », 2020 



Une histoire aux racines anciennes 

Deux sources :
• La République des Lettres, les Lumières : l’égalité et l’émancipation par la connaissance
• L’informatique, le logiciel libre : ouvrir la boîte noire

Deux définitions :
1) « Open Science has the potential of making the scientific process more transparent, inclusive and

democratic. It is increasingly recognized as a critical accelerator for the achievement of the United Nations
Sustainable Development Goals and a true game changer in bridging the science, technology and
innovation gaps and fulfilling the human right to science. » (Unesco, About open Science, 2021)

2) « Par libre accès à cette littérature, nous entendons sa disponibilité gratuite sur l’internet public, 
permettant à tout utilisateur de lire, télécharger, copier, distribuer, imprimer, rechercher ou créer des liens 
vers les textes intégraux de ces articles, de les indexer, de les transmettre en tant que données à des 
logiciels ou de les utiliser à toute autre fin légale, sans barrières financières, juridiques ou techniques 
autres que celles inséparables de l’accès à l’internet lui-même » (Budapest Open Access Initiative, 2002)



Qu’est-ce qu’une publication scientifique ?

Pour l’édition scientifique, trois spécificités importantes : 

•  Autorat : seuls 6 % des auteurs ne sont pas affiliés à une institution française ou 
étrangère (étude 2020, ministère de la Culture)

•  Lectorat : plutôt des chercheurs ou futurs chercheurs et étudiants

•  Finalité : diffusion de la connaissance, des résultats de recherche – et non rentabilité.



Les plateformes de diffusion 

De grandes plateformes qui organisent 
le paysage… 

… une ouverture importante et rapide…

Baromètre 2023

… et une structuration (inter)nationale 



Une crise de surproduction ? 

« De 2016 à 2022, le nombre d’articles scientifiques publiés dans le monde est passé 
d'environ 1,9 million par an à 2,8 millions, soit une augmentation de 47 %, alors que le 
nombre de chercheurs n'a guère évolué » (université d’Exeter, 2023). 

Pression sur l’évaluation et dégradation de la qualité de la science : 
« an increase in paper productivity but a decrease in scientific productivity » 
(International Science Council, 2024) 



Les revues prédatrices et l’open access

Une définition :
Predatory journals and conferences are described
here as a spectrum or typology of journal and
conference practices; a broad set of dynamic
predatory behaviours that range from genuinely
fraudulent and deceitful practices - as described by
the international consensus definition in Nature
(Grudniewicz et al, 2019) - to questionable and
unethical ones, with varying degrees of unacceptable
to well-intentioned low-quality practices in the middle.
At their core, and in agreement with the international
consensus definition, these practices serve to
prioritise self-interest at the expense of scholarship.
They can be committed by new and established,
fraudulent and reputable, traditional and Open
Access publishers, anywhere in the world. Typical
markers are provided for each part of the spectrum to
help users navigate their way around this complexity.
(IAP, 2022)

62Chapter 5  The Systemic Drivers of Predatory Practices

Combatting Predatory Academic Journals and Conferences  Learn more about IAPD

There is a concomitant concern that academic cultures around the world are moving towards 
commercialisation and marketplace conduct, fuelled by free-market capitalism, deregulation and declining 
government spending (Arend, 2017). Any organisation that puts their own commercial interests before 
science and society, and ahead of good practice, open science and scholarship, feeds into this system and 
plays its part in fuelling predatory practices. 

Predatory conferences are another indication of the growing commercialisation of academic research. Profit-
driven entities, such as publishers, conferencing organisations, venues and hotels, all play their part in servicing 
academic conferences, creating opportunities for predatory actors. The lack of transparency in the services 
they provide, together with a lack of standards and norms in this industry, make it prone to abuse. Academic 
institutions themselves, including top tier universities, may not practise due diligence and inadvertently collude 
with predatory conference organisers, as they capitalise on the location of their physical premises and campuses: 
leading universities such as Oxford and Harvard have venue-hosted and profited from them (DcCrosƟe͕ ϮϬϭϴ). 

5.1.1 Predatory publishing and the author-pays model of Open Access

The still evolving Open Access (OA) publishing model has been blamed as a key driver of predatory academic 
practices e.g. Beall, 2013 and ,agner͕  ϮϬϭϴ. OA has seemingly provided an attractive business model for 
commercial publishers who publish research findings under OA for a sizable fee, with many research funding 
agencies acting in concert with them by making OA compulsory for scholarly publications. The general 
tendency for the highest impact factor journals to be the most expensive in terms of annual subscription 
fees has driven higher article processing charges (APCs) in high impact OA journals, i.e. the same commercial 
interest of the publishing industry is also duplicated in the OA business model. 

The emergence and growth of predatory journals does appear to show some correlation with the development 
of OA (&igure ϱ͘ϭ) and author-facing OA charges in the name of APCs provide a ‘predatory’ incentive for less 
scrupulous publishers to publish articles quickly and without appropriate quality control (Siler, 2020). However, 
predatory publishing and OA have been unhelpfully conflated, largely as a legacy of Beall’s characterisation 
(Krawczyk & Kulczycki, 2021) and perhaps reflecting the still evolving and complex nature of OA models. 

Figure 5.1: The growth of predatory publishers in Beall’s list, used as a proxy for the growth of predatory 
publishing, and the number of OA articles in OASPA, used as a proxy for growth of OA showing a 
seemingly strong correlation. 

[Data from: �reǌgoǀ͕  ϮϬϭϵ, and ZedŚeadͬKA^PA͕ ϮϬϭϵ]



Trop ou trop peu : l’équilibre impossible

• Des acteurs aux intérêts variés

• Des interprétations (très) différentes de l’essor de l’accès ouvert

• Un risque de (re)-fermeture ?



Comment une structure éditoriale 

s’empare de l’open access ?
L’exemple des Presses universitaires de Paris Nanterre



2004 : création des Presses universitaires de Paris Nanterre

2013 : contrat de diffusion numérique avec Open Edition Journals et Books

175 ouvrages sur Open Edition Books

6 revues sur Open Edition Journals, dont 2 en double diffusion papier/numérique

Presses universitaires de Paris Nanterre Site : https://presses-universitaires.parisnanterre.fr/

Les Presses universitaires de Paris Nanterre



La transition vers l’open access : contraintes, stratégies, évolutions

• Maintien du rythme de production

• Formation de l’équipe

• Équilibre imprimé/numérique

• Respect des politiques et bonnes pratiques de la science ouverte 



Stratégies

• Service d’aide à la numérisation (SAN)

• Externaliser la mise en ligne

• Maintenir un embargo de 12 mois

• Associer les auteur·rices et directeur·rices des 
ouvrages et des collections

• Réorganiser l’équipe 

• Encourager le dépôt dans HAL

• Définir des critères de sélection des 
nouveautés nativement numériques

Évolutions

• Maintenir un embargo de 12 mois

• Inclure dans la charte la rédaction par les 

auteur·rices des textes alternatifs

• Associer les auteur·rices et directeur·rices des 

ouvrages et des collections

• Établir un calendrier de la mise en ligne du 

fonds



Critères de sélection

• Multilinguisme

• Demande ou besoin spécifique
(par ex. Manuels)

• Obligation particulière 
(par ex. financement)

• Demande de l’auteur·rice, des directeur·rices
de l’ouvrage ou de la collection

• Stock faible ou épuisé sans projet de 
réimpression



Objectifs

Objectifs à moyen terme
• Production simultanée imprimé/numérique pour les nouveautés
• Accessibilité pour toutes les nouveautés
• Respect des échéances de tous les embargos

Objectifs à long terme
• Passer en open access freemium l’intégralité du catalogue (sauf exceptions)
• Accessibilité pour l’intégralité du catalogue mis en ligne (y compris le fonds)



En route vers l’accès ouvert
L’exemple du pôle éditorial de la MSH Mondes



Le pôle éditorial de la MSH Mondes : 
une structure d’appui à l’édition scientifique

• 1996 : Dès la création de la Maison Archéologie & Ethnologie René Ginouvès (MAE), 
un pôle éditorial est mis en place pour « contribuer et aider à la diffusion des connaissances ». 
Il réunit initialement les équipe éditoriales de 3 revues, vite rejointes par d’autres revues et 
collections.

• 2020 : La MAE devient MSH Mondes. 
• Aujourd’hui : le pôle éditorial, ce sont 11 ingénieurs spécialistes de l’édition et des ressources 

documentaires, en charge de la production éditoriale de 15 revues, 1 collection aux Presses 
universitaires de Paris Nanterre et 1 maison d’édition.



• dans leur histoire : des revues (et maison) fondées entre 1844 et 2017 

          4 ont plus de 100 ans                  8 ont été créées il y a 40 à 81 ans             4 ont été créées au XXIe siècle

• dans leurs attaches éditoriales
 - Certaines sont auto-éditées par des sociétés savantes ou des associations

 - D’autres sont publiées par des maisons d’édition publiques ou privées

Des publications scientifiques aux parcours variés…



… en voie vers l’accès ouvert :
Des publications aux accès numériques variables, héritage de leur histoire 

Les revues : 

• 3 sont exclusivement numériques 

           

• les autres sont diffusées en versions imprimée et 
numérique sur des plateformes de diffusion et/ou 
d’archivage

     
 

• Les ouvrages de la Société d’ethnologie

• Les collections de la MSH Mondes : des 
projets d’ouverture numérique en cours



Une politique (inter)nationale forte 
pour l’ouverture des revues scientifiques

• Permettre et encourager le dépôt des publications scientifiques dans des archives institutionnelles

    

La voie verte de l’accès ouverte

Loi pour une République numérique
2016-1321 (8 octobre 2016)
Art. 30 – Écrits scientifiques

L’article 30 de la loi […] donne de nouveaux droits et de 
nouvelles libertés au chercheur pour mettre ses écrits en libre 
accès. […] La loi autorise donc la diffusion ouverte mais ne la 
rend pas obligatoire.

(http://corist-shs.cnrs.fr/Guide_application_loinumérique_2018)



Une politique (inter)nationale forte 
pour l’ouverture des revues scientifiques

• Inciter à la suppression des barrières d’abonnement numérique pour les revues scientifiques et à la diffusion 
immédiate et gratuite des contenus sur la plateforme de l’éditeur

       
• avec paiement de frais par l’auteur (article processing charge)

• sans frais ni pour le lecteur, ni pour l’auteur
 

La voie dorée de l’accès ouvert

La voie diamant de l’accès ouvert

Cf. Pierre Mounier, « Vers un “Diamond Capacity Hub” européen »,
André Dazy, « Plan de soutien du consortium Couperin aux 
initiatives science ouverte », OAW Nanterre 2024, 22/10/2024, 
13h45-15h15



Le pôle éditorial : un acteur dans l’ouverture des revues 
  

Accompagner les équipes éditoriales pour lever 
les freins à l’ouverture des publications 
scientifiques

• obstacle économique
• freins techniques
• craintes humaines

Les revues du pôle éditorial de la MSH Mondes (2024)



L’ouverture des publications dépasse le simple accès ouvert aux textes

Participer à une diffusion vertueuse et plus ouverte des recherches
dans les activités de production propre du pôle éditorial et  dans l’accompagnement de la 
communauté nanterroise autour de l’édition scientifique
  - « clinique éditoriale » : conseil aux revues du périmètre 
  - communauté de pratique « édition scientifique » à Nanterre

• Maintien et développement du multilinguisme
les revues du pôle éditorial publient des textes en français, anglais, allemand, espagnol, italien et portugais
accompagnés de résumés a minima bilingues français/anglais, souvent dans d’autres langues

• Mise en place de licences facilitant la réutilisation des contenus

• Développement de l’accessibilité

• Adoption de chartes éthiques

Cf. Valérie Mansard, « Équité et science ouverte : accessibilité des 
travaux de recherche aux personnes en situation de 
handicap 2024 », OAW Nanterre 2024, 23/10/2024, 10h-11h



Avant, pendant et après la publication :
les équipes éditoriales

actrices de la science ouverte

Quelques exemples autour de l’interopérabilité,
de la visibilité et de la découvrabilité des publications



• Une veille collective en tant que partenaires de 
bases de connaissances publiques

• Publications et archives ouvertes

• Publications et entrepôts de données

• Publications et métadonnées

• De nouvelles unités éditoriales

• À propos de la réutilisation :
      une première « auto-réutilisation » par les équipes éditoriales

• Une indexation contrôlée et partagée

• Thésaurus disciplinaires
• Référentiels d’autorités



Cf. Marie Chebance et Paulin Ribbe, « Mir@bel au service de la 
science ouverte et des communautés scientifiques. L'exemple de 
Rev@ntiq », OAW Nanterre 2024, 22/10/2024, 11h-12h.

• Une veille collective en tant que partenaires de 
bases de connaissances publiques

Référencement des politiques éditoriales, droit d’auteur, auto-
archivage, signalement des accès en ligne, etc. (déclaration 
au DOAJ, remontées SHERPA/RoMEO…)

• Publications et archives ouvertes

• Publications et entrepôts de données

• Publications et métadonnées

• De nouvelles unités éditoriales

• À propos de la réutilisation :
      une première « auto-réutilisation » par les équipes éditoriales

• Une indexation contrôlée et partagée

• Thésaurus disciplinaires
• Référentiels d’autorités



Un exemple : la revue AdlFI
(Archéologie de la France – Informations)

• Une veille collective en tant que partenaires de 
bases de connaissances publiques

• Publications et archives ouvertes

• Publications et entrepôts de données

• Publications et métadonnées

• De nouvelles unités éditoriales

• À propos de la réutilisation :
      une première « auto-réutilisation » par les équipes éditoriales

• Une indexation contrôlée et partagée

• Thésaurus disciplinaires
• Référentiels d’autorités





Un exemple :

• Une veille collective en tant que partenaires de 
bases de connaissances publiques

• Publications et archives ouvertes

• Publications et entrepôts de données

• Publications et métadonnées

• De nouvelles unités éditoriales

• À propos de la réutilisation :
      une première « auto-réutilisation » par les équipes éditoriales

• Une indexation contrôlée et partagée

• Thésaurus disciplinaires
• Référentiels d’autorités



à Créations d’autorités + alignement d’identifiants



à Intégration des identifiants d’autorités dans les fichiers pivots XML-TEI



Un exemple :

• Une veille collective en tant que partenaires de 
bases de connaissances publiques

• Publications et archives ouvertes

• Publications et entrepôts de données

• Publications et métadonnées

• De nouvelles unités éditoriales

• À propos de la réutilisation :
      une première « auto-réutilisation » par les équipes éditoriales

• Une indexation contrôlée et partagée

• Thésaurus disciplinaires
• Référentiels d’autorités



https://pactols.frantiq.fr/opentheso/

à Un thésaurus hiérarchique   
      en 6 langues 

https://pactols.frantiq.fr/opentheso/




à Des interrelations par l’indexation
      (thématique, chronologique, 
      géographique)

à De nouveaux chemins de 
découvrabilité (entre publications, 
des publications vers les 
catalogues, des catalogues vers les 
publications)

https://pactols.frantiq.fr/opentheso/

https://pactols.frantiq.fr/opentheso/


Cf. Cécile Delay-Artous, Magaye Sall, Nicolas Coquet, Brian 
Chauvel et Adèle Etaix, Atelier – « Où déposer ses données ? 
Atelier de la donnée de Nanterre (ADN) », OAW Nanterre 2024, 
24/10/2024, 14h-16h.

• Une veille collective en tant que partenaires de 
bases de connaissances publiques

• Publications et archives ouvertes

• Publications et entrepôts de données

• Publications et métadonnées

• De nouvelles unités éditoriales

• À propos de la réutilisation :
      une première « auto-réutilisation » par les équipes éditoriales

• Une indexation contrôlée et partagée

• Thésaurus disciplinaires
• Référentiels d’autorités





à De nouveaux chemins de découvrabilité (des 
données vers les publications, des publications vers les 
données)



Cf. Régine De Sousa, Atelier – « Déposer ses publications dans 
HAL », OAW Nanterre 2024, 22/10/2024, 15h30-17h.

• Une veille collective en tant que partenaires de 
bases de connaissances publiques

• Publications et archives ouvertes
• Publications et entrepôts de données

• Publications et métadonnées

• De nouvelles unités éditoriales

• À propos de la réutilisation :
      une première « auto-réutilisation » par les équipes éditoriales

• Une indexation contrôlée et partagée

• Thésaurus disciplinaires
• Référentiels d’autorités





à De nouveaux chemins de 
découvrabilité (des archives 
ouvertes vers les publications 
HTML et les données associées)



• Une veille collective en tant que partenaires de 
bases de connaissances publiques

• Publications et archives ouvertes

• Publications et entrepôts de données

• Publications et métadonnées

• De nouvelles unités éditoriales

• À propos de la réutilisation :
      une première « auto-réutilisation » par les équipes éditoriales

• Une indexation contrôlée et partagée

• Thésaurus disciplinaires
• Référentiels d’autorités





Martial Monteil, Nicolas Coquet, Raphaëlle Lamy et Emma Maines, « Gallia a 80 ans (1943-2023) »,
Gallia [En ligne], 80-2 | 2023, mis en ligne le 24 novembre 2023. DOI : https://doi.org/10.4000/gallia.7026



     Merci pour votre attention !

Nanterre, 22 octobre 2024

Presses universitaires de Paris Nanterre

Communauté de pratique 
« édition scientifique » à Nanterre

Première rencontre semestrielle
« Les revues académiques »

Jeudi 14 novembre, 13h30-14h30
bât. Weber, salle séminaire 1


